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«AU TEMPS JADIS, COMME AU.J(OUIH>1'ILlJl

Lu lh>'<.-niîi'a annôtè patr eurreur, nioci sieuir l' jugýe. -l'étais t issi sobî re qu'uni ji
Lt »îtî,id't. I 'ssi Mel, motn allui, t rès Potssibtle'. Il y a juges et juges e t ils lie sotit

tons su' le balle.

puisque ses liens reliîntés jusqu'au menton nie lui permîettaienit pas le
moindre mouvemient dle lat tête.

Etait-ce un tigre, un rhinocéros, un serpent. . . ?
A ce mnomient, comme si lat iîatuir avait (le ces pitiés conscientici itt

dernier éclair illumina la forêt et Ratina vit à ses pied,; un sinîge lui lat
regardlait attemîtivelicuit. P air, cette illumination subite, la Jeune fille
reconnut un.jeune chimpanzé auquel elle avait guéri une blessure à lat
patte, quelques Jours auparavanit. Ce singe avai t d'abord voulu re.ster avec
sa bienfaitrice, mais les gCfl5 (lu palais s'y etL'uent opposés et avaient
clîa.'sé it' convalescent trop reconniassant. Pendant trois on q1uatre jour's,
on dlut le repousser à coups de pierre. Il avait fini par' céder' et s'en étalit

oîudainenient en prsnede sa bienfaitrice retrouvée, le quadt(rumantre
jeta un Mgter cri d'allégriesse ('t caressa les pieds dle lajillni fille. """"p-''

iant qjue lat petite nérseétait liée à l'arbre, il fut pr'is de rage et se nuLi
à imordre les cordes, si bien qun'en quelques instants la fillette se trouva
libre. Ratina retrouva aussitôt sa sveltesse d'enfant (les bois et, suivie
pas à pas par son libérateur, elle prit la fuite v'ers les montagnes de
l'Abyssinie. Il était temps. .. Les premières lueurs du jour' allaient poin-
dre et, dans le bas de la vallée, la fugitive entendit les vainqueurs monter
vers son arbre avec des imprécations de fureur.

Ratina marcha pendant des jours et des jours dlu côté du levant où elle
savait que régnait un souverain aimé de ses sujets. A ses côtés, sautillait
le singe qu'elle avait nommé Vali. La bête se confondait en prévenances
pour sa grande amie : il lui abattait des fruits, lat veillait pendant le soin-
meil, abaissait <les branches au-dessus dles torr'ents pour qu'elle pût passeî'
en s'y accrochant. .. Eniiî.i au bout (le pl'usieur's semaines, elle arriva
dans lat capitale de Méîîélick et fut adoptée par' un niégocianit abyssin.

Depuis, elle aide à soit tuteur cii surveillant les niaichani lises avec Vali
qui nie lat quitte pas plus que dlix anîs auparavant dans les forêts du Soliat.

C niss1LrisL

TOUCHANTE RENCONT1RE
Un mini aiiuénicain avait peur' voisin, onl chemin de fe'r, unl gî'îî)S mnloîr

sieur à gros.se bedaine ornée dl'unie largeý chaîne d'et'.
-Je vois (lue volus êtes (huns lat imarine, dit le gros îmonlsieur au muarinu.
-Oui, mîonîsieur'.
-Moi, mon brave, continua p'ttisenîtl'autre, je it' suis pas

precîénieiit dlans lat marine, mias c'est moîui qui fournis presque tout le
fr'omage qu'on iange sur' les vai.seaux de guerre.

-Ai ! c'est vous, gr'edin. Je vous chierchmais dlepuis lonîgtemîps, dit le
miatelot. Et, se lev'ant, il appliqua sur la face lu gr'os mnsieur', une gille
maistrale. Puis se toîurnîant vers les autr'es passagers, foî't amusés1 di'

l'incident
-M~aiitcliaiît, s'écr'ia-t-il, iiionti'ez-inoi domne le gr'edin qlui nus fournit

le beurrîe.
PAS AUSSI LOIN

D)ans une soiréte musicale et assommîîante, hls!commîle il y eu a taîtt
-Je trouve excessive, morn cher'î, Votre horr'eur îles pianistes. .. Alor's,

selon Vous, il fautdraiit les guillotiner
-Je lie Vais pas jusqune-là!I On les amputer'ait seulemeînt, d'un brias out

deux...
CHACUN DANS SON ROLIE.

?'omin.-Papa, S'il y avait une guer're, il'iez-vous
Ilttlpi.-N on, mon fils, ta rmère a téq l'hommuie (Iv lat maison dlepumis luî-

sieuîrs aîes

I.N MNM1 Rt) MAMMI'I[71
Le S ~~E»î- Mol îé'itîý'Ia cette éj>pitlîétc (file les Aiéticaiiis donnienit il

tîntt ce qui sur'passe le l'este cil gr'andeîur et cil imipor'tance.

CE I'EClR. IN1'F)TO
Tloto s'adreissait der'nièremntvit'e ces termes à lin eint dîîîi1

uorphlinat:
Il Voiis îariisso. si lieurieuix ici, v-Ots autrles, que j'aili îraîs, I 'eai

coup vivre toujotilrs atveC vous; mîais, M0alîueîsîmeî , e parenits
son t si bien portan ts qlue Je crai ns b ien de lie pais t ne orpilii<

et' (1110 tu i îu i'n-1ais fairne le b on, tI' pa :s dift
licite à direc. Je dev rais t'attacher à une cont e et. tv e oiiiei iei Itaî'
les rues, commtîe (li singe.

('/oeiaîul--()illtais il faudrnait unt troisièetit ai55tcie'.
T'ramnp 1îe/,- Pou rqoi ?

6'/îîaiot.-Po in idiquer aux genks à quel but de lat tonde se
tr'ouv'e le sîn"e.

l"iu'in.-U' UOSl'QLJENCE Il() IQ(,I' le uus'llit
vieux Tauipini setiîlilhî avoîir lat duîleitt

<-()Il>i. I.,* riýu I tat dI'unte con st anute associait iton.

IUNG ?i IANO !
Ç'a faisait lonîgtemiips qu'il la t couritisai t, li tais il i ie posit tlu.

Jours pas lat quiestion, et elle se mor îfondî ai t. til î so ir pou> iir neî'
Zer lat con versation quli avait tbrusquemetiitt''sa î+ avotir lani guiî,

~~* il lui denuiamîla
ps -Que pensez-v'ous il n mou vemeiin t pourî qune <'e sotit. Ili îîx 1'ni ît's

lilkcs à Proposer 'i
-Je pe'nse tout sim plemnit, répotu i it-el le avec mit apIotl) NI t î

tlue si Ion n'adopte pas un syst'ème de Co geuire-là, vous nie vous miarierez
jamais.

(UN AN APi'id: : Ils sonIt mlariqs et p-.m'c et iiiere d'ilt rî lct.

Pitoit est Ont furie,
-Que le cit1 cenit emporte cett(' Ilorîîb g.ý lt.1 l'ai tonit nu nIII> titit'gti-

lièreiliclnt ; or, pourit uue plvri' fois que je l'ai outlé'hier, ià 1ie'
lie marche pats ce miatinî.

,l'OUi AI! ' SII
L3 iiiaria.ge est une sciente i(laits latulule il iî 'v% a 1uoifft, île1*t is.I.!,

I I O\Sl L0I'CI i i:

e,-Iliqi ,LW a

dall. ntote . -ohilW etc q eu mis. illZL.5 Fai blien mais


